
   Rev. Ivoir. Sci. Technol., 32 (2018)  286 - 297 286 

ISSN 1813-3290, http://www.revist.ci 

 

René  DEHOU  et  al. 

ÉTUDE PHYTOCHIMIQUE ET TOXICOLOGIQUE DE CASSIA 
ITALICA, MOMORDICA BALSAMINA ET OCIMUM GRATISSIMUM, 
TROIS PLANTES UTILISEES CONTRE LA GALE AU SUD-BÉNIN 

 
René  DEHOU 

1,  Victorien  DOUGNON 
2

 
*,  Pascal  ATCHADE 

2,  
Cyrille  ATTAKPA 

1,  Boris  LEGBA 
2,  Lamine  BABA-MOUSSA 

3  
 et  Fernand  GBAGUIDI 

4 
 

1
 Laboratoire de Physiopathologie Cellulaire-Moléculaire et Toxicologie 

(LPCMT) / Département de Physiologie Animale, Faculté des Sciences et 
Techniques, Université d’Abomey-Calavi, Bénin 

2
 Unité de Recherche en Microbiologie Appliquée et Pharmacologie des 

substances naturelles, Laboratoire de Recherche en Biologie Appliquée, 
Ecole Polytechnique d’Abomey-Calavi, Université d’Abomey-Calavi, Bénin 

3
 Laboratoire de Biologie Moléculaire et de Typage en Microbiologie, 

Faculté des Sciences et Techniques, Université d’Abomey-Calavi, Bénin 
4

 Laboratoire National de Pharmacognosie / Centre Béninois de la Recherche 
Scientifique et Technique, Oganla Porto-Novo, Bénin 

 
_______________________ 

* Correspondance, e-mail :  victorien88@hotmail.com 
 
 
RÉSUMÉ 
 
La présente étude est réalisée sur les principales plantes anti-gales utilisées au 
Sud-Bénin à savoir : Cassia italica (Césalpiniacées), Momordica balsamina 
(Cucurbitacées) et Ocimum gratissimum (Labiées). L’objet de cette étude a été 
de caractériser les groupes de substances chimiques contenus dans les drogues 
végétales et d’évaluer leur toxicité. Les tests phytochimiques réalisés sur ces 
trois (03) plantes ont révélé que les différentes drogues renferment des 
stéroïdes, des flavonoïdes, des tanins catéchiques et galliques, des alcaloïdes 
des anthocyanes, des dérivés quinoniques et des composés réducteurs qui leur 
conférent les propriétés antifongiques. Le meilleur rendement des extraits est 
obtenu avec l’extrait hydroéthanolique. Les résultats de la toxicité larvaire ont 
révélé que ces plantes ne sont pas cytotoxiques. 
 

Mots-clés : anti-gales, Cassia italica, Momordica balsamina et Ocimum 
gratissimum, tests phytochimiques, toxicité. 
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ABSTRACT 
 

Phytochemical and Toxicological study of Cassia italica, 
Momordica balsamina and Ocimum gratissimum, three plants from 
Southern Benin useful against scabies 
 

This study is carried out on the main anti-scabies plants used in Southern Benin 
namely : Cassia italica (Césalpiniaceae) Momordica balsamina 
(Cucurbitaceae) and Ocimum gratissimum (Labiatae). The goal was to 
characterize the groups of chemicals contained in herbal drugs and evaluate 
their toxicity. Phytochemical tests on these three (03) plants have shown that 
various drugs contain steroids, flavonoids, tannins and gallic catechin, 
alkaloids anthocyanins, quinone derivatives and reducing compounds that 
gave their antifungal properties. The best performance is obtained with extracts 
hydroethanolic extract. The results of the larval toxicity revealed that these 
plants are not toxic. 
 

Keywords : anti-scabs, Cassia italica, Momordica balsamina and Ocimum 
gratissimum, phytochemical tests, toxicity. 

 
 
I - INTRODUCTION 
 

La gale humaine se définit comme une maladie infectieuse, contagieuse, très 
prurigineuse et d’expression dermatologique. Elle est la conséquence d’une 
contamination par un arthropode ; un acarien dénommé Sarcoptes scabiei var 
hominis. Longtemps associée à un manque d’hygiène et à la promiscuité, la 
gale humaine est connue depuis la nuit des temps. C’est une maladie 
cosmopolite et ubiquitaire. Elle touche un très grand nombre de personnes de 
toutes les classes sociales et de toutes tranches d’âges. Dans les pays 
industrialisés, elle se manifeste le plus souvent par des épidémies touchant 
particulièrement des institutions (hôpitaux, crèche, maternelle). Cependant, 
elle est endémique dans de nombreux pays sous-développés, des pays 
subtropicaux et tropicaux, et représente ainsi un véritable problème de santé 
publique. En effet, cette maladie demeure peu grave et de pronostic très 
favorable, mais dans certaines situations et conditions précaires, les 
complications infectieuses sont nombreuses et peuvent entraîner une 
surmortalité. La prise en charge de la gale humaine est souvent difficile pour 
la population car en dépit de l’avènement des médicaments génériques, de 
nombreux traitements demeurent encore financièrement inaccessibles aux 
populations économiquement démunies. Ces produits reviennent chers aux 
populations pauvres. De plus, les récidives des foyers de cette infection font 
que les familles négligent parfois la lutte. A ceci s’ajouter l’insuffisance ou 
l’inexistence des infrastructures sanitaires [1]. Ces populations se tournent 
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donc vers les plantes pour y rechercher des remèdes pour se soigner. Les 
hommes ont toujours eu recours aux plantes médicinales pour résoudre certains 
problèmes de santé [2]. De ce fait, l’Organisation mondiale de la Santé a 
encouragé la recherche sur les plantes médicinales depuis 1978 afin 
d'améliorer, sécuriser et réduire le coût des produits médicaux [3]. Pas moins 
de 170.000 molécules bioactives ont été, à ce jour, identifié à partir de plantes [3]. 
Les plantes sont encore le premier réservoir de nouveaux médicaments [4]. En 
Afrique, le pouvoir thérapeutique des plantes était connu par nos ancêtres et 
nos parents de façon empirique [5]. Ainsi on ignorait tout de la composition 
chimique des médicaments utilisés tous les jours par de nombreuses 
populations, pour les soins de santé. L’exploitation de l’héritage 
phytothérapeutique ne peut demeurer statique et se limiter à la seule collecte 
de recettes traditionnelles [6]. Il s’avère donc opportun de développer des 
études qui puissent explorer de nouveaux domaines de connaissances qui ne se 
réfèrent pas seulement aux formes d’ordonnancement des connaissances 
naturelles, mais également à l’étude des composés chimiques des plantes [7].  
 

Quelques travaux dans la sous-région ont déjà amorcé la phytochimie des espèces 
médicinales utilisées dans diverses régions [8 - 12]. [13] a réalisé d’importants travaux 
d’ordre pharmacologique et phytochimique sur des plantes médicinales de la Côte-
d’Ivoire. Des essais biologiques ont été menés sur 104 espèces de plantes médicinales. 
Une évaluation des activités antibactérienne, antifongique, antipaludique, 
antitrypanosome, a été faite ; la cytotoxité a été étudiée. Concernant les investigations 
phytochimiques, l’auteur a recherché les principes bioactifs des plantes étudiées ; cinq 
(05) isoflavonoïdes prénulés ont été isolés parmi lesquels la vogéline A, la vogéline 
B et la vogéline C, n’avaient jamais été décrites. Des études antérieures ont révélé que 
Ficus platyphylla possède des propriétés antibactériennes, anti-nociceptives, anti-
inflammatoires, est des activités gastro-intestinales chez les rongeurs [14 - 16]. Ainsi, 
c’est dans l’optique de valoriser les plantes médicinales anti-gales en s’appuyant sur 
la médecine traditionnelle que nous inscrivons les études menées sur Cassia italica, 
Momordica balsamina et Ocimum gratissimum. Il s’agira de caractériser les groupes 
chimiques afin d’expliquer les effets thérapeutiques des plantes utilisées contre la gale 
et d’évaluer leur toxicité larvaire. 
 
 
II - MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 
II-1. Matériel 
 
 Matériel végétal 

Le matériel végétal est représenté par diverses drogues (feuilles et partie 
aérienne) qui ont été pulvérisées et utilisées pour la préparation des extraits 
éthérique, méthanolique et aqueux. 
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Tableau 1 : Liste des plantes étudiées, les parties utilisées et le lieu de récolte 
 

Pantes utilisées Familles 
Parties 
utilisées 

Formes 
utilisées 

Lieu de récolte 

Cassia italica Césalpiniacées Feuilles Décoction 
Pahou 

(OUIDAH) 
Momordica 
balsamina 

Cucurbitacées 
Partie 

aérienne 
Décoction 

Sèdjè-
Dénou(ZE) 

Ocimum gratissimum Labiées Feuilles Décoction 
Sèdjè-

Dénou(ZE) 

 
 

 Solvants 
L’éther de pétrole, le méthanol, l’eau distillée ont été utilisés pour les 
extractions.  
 

 Réactifs 
Divers réactifs ont été utilisés pour le screening phytochimique. La recherche 
des tanins catéchiques a été possible grâce au réactif de Stiasny et à l’acétate 
de sodium. Pour la caractérisation des tanins galliques, nous avons utilisé le 
réactif de Stiasny, l’acétate de sodium et du chlorure ferrique. L’anhydride 
acétique et l’acide sulfurique concentré ont été nécessaires pour la recherche 
des stéroïdes et polyterpènes. L’alcool chlorhydrique dilué 2 fois, les copeaux 
de magnésium et l’alcool isoamylique ont été utilisés pour rechercher les 
flavonoïdes. La solution alcoolique de chlorure ferrique à 2 % a permis la 
caractérisation des polyphénols. Le réactif de Bornstraëgen, le chloroforme, 
l’ammoniaque dilué 2 fois et l’acide chlorhydrique ont permis de rechercher 
les substances quinoniques. Nous avons caractérisé les alcaloïdes à partir de 
l’alcool à 60°, du réactif de Burchard (réactif iodo-ioduré) et du réactif de 
Dragendorff (réactif à l’iodobismuthate de potassium). 
 
II-2. Méthodes 
 

 Criblage phytochimique  
Les différentes analyses chimiques ont été effectuées au laboratoire de 
pharmacognosie et des huiles essentielles de l’Université d’Abomey-Calavi. 
Le criblage phytochimique est une analyse qualitative basée sur des réactions 
de coloration et/ou de précipitation. Il a été effectué sur les drogues végétales 
sèches selon la méthodologie décrite par [17].  
 

 Obtention des extraits  
Cinquante grammes (50 g) de poudre de chaque plante ont été macérés avec 
500 mL de solvant [eau-éthanol : 4/6, v / v (HE) et du dichlorométhane 
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(DCM)], pendant 72 heures. Le mélange a été filtré trois fois successivement 
avec du coton hydrophile puis le filtrat a été évaporé à sec à 40 ° C en utilisant 
un évaporateur rotatif (Heidolph efficace de Laborota 4000) couplé à un 
refroidisseur d'eau (300 Julabo FL) pour obtenir des extraits bruts. 
 

 Test de cytotoxicité larvaire 
Il a été réalisé sur le modèle Artemia salina suivant la méthode utilisée par [18, 19]. 
Elle a été proposée dans la littérature comme une méthode de dosage 
biologique simple pour l'évaluation de la toxicité préliminaire des produits 
naturels actifs. Les œufs d’Artemia salina ont été incubés dans l'eau de mer 
jusqu'à l'éclosion des jeunes larves (48 heures). Des séries de dilutions d’ordre 
2 de chaque extrait ont été réalisées de manière à avoir une échelle croissante 
de concentration. Seize (16) larves ont été prises dans 1 mL d’eau de mer puis 
introduites dans chaque dilution d’extraits. Toutes les dilutions et la solution 
de contrôle ne contenant pas de substance active ont été laissées sous agitation 
pendant 24 heures. Le Comptage au microscope du nombre de larves mortes 
dans chaque solution a permis d’évaluer la cytotoxicité larvaire de l’extrait. 
Dans le cas, où il y avait la mort dans le milieu de contrôle, les données ont été 
corrigées par la Formule d’Abbott : 
 

% ���� =  
���� � �����ô��

�����ô��
� 100                (1) 

 

Les données (dose-réponse) sont transformées par logarithme et la CL50 ont 
été déterminées par régression linéaire.  
 

 Traitement des données 
Les données ont été saisies avec le logiciel SPSS 12.0 et ont été soumises à 
diverses analyses. 
 
 
III - RÉSULTATS 
 
III-1. Composition chimique des plantes testées  
 

Les résultats de l’analyse phytochimique effectuée sur les différentes drogues 
végétales des trois (03) plantes d’étude révèlent douze (12) groupes de 
composés chimiques (Tableau 2). Il s’agit des alcaloïdes, des tanins 
catéchiques, tanins galliques, flavonoïdes, anthocyanes, dérivés quinoniques, 
triterpènes, stéroïdes, mucilages, coumarines, composés réducteurs et 
anthracéniques libres. 
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Tableau 2 : Résultats du criblage phytochimique 
 

Composés chimiques Cassia italica 
Momordica 
balsamina 

Ocimum 
gratissimum 

Alcaloïdes ++ - + 
Tanins catéchiques + + + 
Tanins galliques   ++ ++ ++ 
Flavonoïdes   + + + 
Anthocyanes + ++ ++ 
Leucoanthocyanes - - - 
Dérivés quinoniques ++ - + 
Saponosides - - - 
Triterpènes - + - 
Stéroïdes + + + 
Dérivés cyanogéniques - - - 
Mucilages - ++ - 
Coumarines + - - 
Composés réducteurs  
 

- ++ + 

Anthracéniques Libres 
 

+ - - 

Anthracéniques Combinés - - - 
O-Hétérosides - - - 
C-Hétérosides - - - 
Hétérosides cardiotoniques - - - 

 

++ : réaction fortement positive ; + : réaction positive ; - : réaction négative 
 
L’analyse des résultats de ce Tableau 2 nous révèle la richesse des échantillons 
des matières végétales en composé phytochimique (douze groupes de 
composés chimiques). D’un test à l’autre, nous notons que les trois (03) 
matières végétales contiennent toutes les tanins catéchiques, les tanins 
galliques, les flavonoïdes, les anthocyanes et les stéroïdes. Les alcaloïdes et 
dérivés quinoniques sont présents dans toutes les matières végétales, sauf chez 
Momordica balsamina. Bien plus, la plante Momordica balsamina contient 
elle seule en dehors des autres composés qu’elle renferme, des mucilages alors 
que la plante Cassia italica contient les anthracéniques Libres. Nous avons 
aussi remarqué l’absence de saponosides, dérivés cyanogéniques, 
anthracéniques combinés, O-hétérosides, C-hétérosides et hétérosides 
cardiotoniques dans les trois différentes matières végétales.  
 

 Les rendements à l’extraction 
Le Tableau 3 ci-dessous renseigne sur le rendement des différentes extractions 
faites. Le rendement varie de 4,81 à 7,97 pour l’extrait hydro-éthanoïque et de 
1,40 à 2,09 pour l’extrait dichlorométhanique. Ceci nous permet de dire que le 
meilleur rendement (plus que double) est obtenu avec l’extrait hydroéthanolique. 
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Tableau 3 : Rendements des différents extraits obtenus 
 

Type d’extrait Rendement (en %) 

Extrait hydro-éthanoïque 
1 7,97 
2 8,63 
3 4,81 

Extrait dichlorométhanique 
1 1,75 
2 1,40 
3 2,09 

 

1 = Cassia italica ; 2 =Momordica balsamina ; 3= Ocimum gratissimum 
 

 Cytotoxicité larvaire des extraits 
Les concentrations létales moyennes (CL50) obtenues pour les extraits sont 
présentées dans le tableau IV. 
 

Tableau 4 : Valeurs des LC50 des différents échantillons soumis au test de 
toxicité larvaire 

 

Type d’extrait CL50 

hydro-éthanoïque de Cassia italica 2,15 
hydro-éthanoïque de Momordica balsamina 2,25 
hydro-éthanoïque d’Ocimum gratissimum 1,46 
dichlorométhanique de Cassia italica 2,46 
dichlorométhanique de Momordica balsamina 5,20 
dichlorométhanique de Ocimum gratissimum 4,18 

 
Les concentrations létales moyennes (CL50) varient de 1,46 à 5,20 mg/mL. 
Pour apprécier la toxicité à partir des valeurs de CL50, nous nous sommes 
conformés au tableau (Tableau 5) de correspondance établie par [20]. 
 

Tableau 5 : Correspondance entre CL50 et toxicité 
 

 CL50  Toxicité 
CL50 ≥ 100 µg/mL ou 0,1mg/mL - 
100 µg/mL > CL50 ≥ 50 µg/mL ou 0,05 mg/mL + 
50 µg/mL > CL50 ≥ 10 µg/mL ou 0,01mg/mL  ++ 
CL50 < 10 µg/mL  +++ 

 

 - : non toxique ; + : faible toxicité ; ++ : toxicité modérée ; +++ : forte toxicité 
 

L’analyse des valeurs de LC50 nous permet de dire que les échantillons des 
matières végétales étudiées ne présentent pas de toxicité à la dose étudiée, car 
les concentrations létales moyennes (CL50) obtenues sont toutes supérieures à 
la limite fixée (0,1 mg/mL).  
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IV - DISCUSSION 
 

IV-1. Étude phytochimique 
 

La richesse des trois (03) matières végétales en composés chimiques 
actifs comme les tanins catéchiques, les tanins galliques, les flavonoïdes, les 
anthocyanes et les stéroïdes pourrait expliquer l’utilisation traditionnelle de ces 
trois (03) plantes pour soigner la gale. Sur la base des études antérieures, les 
différents composés chimiques (les tanins catéchiques, les tanins galliques, les 
flavonoïdes, les anthocyanes et les stéroïdes, les alcaloïdes et dérivés 
quinoniques, des mucilages, anthracéniques libres) pourraient être à l’origine 
des activités antifongiques [14, 15]. L’effet antimicrobien (anti-gale) de ces 
plantes serait le fait de ces composés chimiques. La présence de tanins et 
d’alcaloïdes révélés par les tests phytochimiques pourrait responsables des 
activités antifongiques [21]. Il a été rapporté que les tanins présentent une 
activité antibactérienne et des activités anticryptococcuques (levures), 
antivirales, anti-inflammatoires, anti-hypertensives, antimutagène, 
immunostimulantes, anti tumorales et anti-diarrhéiques relativement               
élevées [22 - 25]. La présence des tanins (catéchiques et galliques) dans ces 
trois plantes justifierait l’utilisation de ces plantes par les populations pour 
combattre la gale.  
 
Il a été rapporté que les extraits de plantes et beaucoup d’autres préparations 
phytochimiques riches en flavonoïdes ont possédé une activité 
antimicrobienne [26]. Grâce à leur structure caractérisée par la présence de 
groupe phénolique, et d’autres fonctions chimiques, les flavonoïdes sont 
également considérés comme de très bons agents antimicrobiens [27]. De 
nombreuses études ont rapporté les activités antimicrobiennes des flavonoïdes 
[28 - 30]. L’activité antifongique des flavonoïdes est aussi établie, une étude 
faite sur Dianthus caryophyllus a montré l’efficacité de flavonoïde glycoside, 
sur des souches fongiques [31]. Bien plus, les alcaloïdes qui sont des 
substances organiques azotées et basiques douées de propriétés physiologiques 
ont une grande importance thérapeutique. Le principal alcaloïde est la 
conessine qui a des propriétés importantes telles qu’activité antiamibienne, 
activités antibactériennes, antifongiques et propriété antimycobactérienne 
contre toutes sortes d'agents pathogènes humains in-vitro [32]. On pourrait 
donc déduire une certaine compatibilité entre les propriétés des groupes 
chimiques trouvés et les objectifs thérapeutiques recherchés dans les 
traitements traditionnels. Ces résultats justifient l’utilisation de ces plantes 
dans le traitement traditionnel de la gale. 
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 Toxicité larvaire des extraits 
Les résultats du test de toxicité larvaire de cette étude ont révélé que les extraits 
des matières végétales mise en évidence ne présentent pas de toxicité à la dose 
appliquée. Le caractère non toxique de ces échantillons prouvé par le test 
général de toxicité, vient appuyer les résultats de screening phytochimique qui 
ont montré l’absence dans ces échantillons, des hétérosides cardiotoniques et 
des dérivés cyanogéniques qui sont généralement des composés toxiques [33]. 
En considérant la corrélation entre la cytotoxicité sur les larves de crevettes et sur 
les cellules 9 PS et 9 KB (carcinome nasopharyngien humain) d’une part [34], les 
cellules A-549 du carcinome pulmonaire et les cellules HT-29 du côlon d’autre 
part [35], on peut dire sous réserve de poursuivre les investigations, que les 
espèces végétales testées ne présentent pas d’activité cytotoxique. A priori il est 
rarement rapporté des cas de cytotoxicité des drogues végétales qui font objet 
d’intenses utilisations par les populations depuis plusieurs années. A titre 
illustratif, dans les études de [36 - 39], il n’a pas été rapporté de cytotoxicité par 
rapport aux larves de Artemia salina, pour toutes les drogues testées. Toutefois, il 
peut être intéressant, comme le souligne [39] de rappeler que la non-toxicité des 
organes végétatifs pris individuellement n’est pas synonyme de celle des recettes 
dans lesquelles ces organes sont utilisés sachant que certaines recettes sont 
plurispécifiques faisant intervenir plus d’un organe. Cette considération de non-
cytotoxicité doit donc toujours être contextualisée. 
 
 
V - CONCLUSION 
 

L’étude phytochimique des extraits de Cassia italica, de Momordica 
balsamina et de Ocimum gratissimum a révélé la présence des principaux 
groupes de composés chimiques actifs tels que : alcaloïdes, tanins catéchiques, 
tanins galliques, flavonoïdes, anthocyanes, dérivés quinoniques, triterpènes, 
stéroïdes, mucilages, coumarines, composés réducteurs et anthracéniques 
libres. Les effets thérapeutiques sont induits par ces divers composés 
chimiques qui constituent la base scientifique de l’utilisation thérapeutique 
traditionnelle des plantes étudiées contre la gale. Ces extraits bioactifs sont donc 
de bons candidats pour l'enrichissement de l'arsenal thérapeutique contre la gale. 
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